
Alors que je me rendais avec

joie au cercle des amateurs

de  romans  d amour  organisé’
à l hôtel Au c’ oeur du Monde

pour assister à la séance de

dédicaces  de  Nicholas

SPARKS,  une  de  mes  plus

grandes idoles, j ai failli’
mourir  moi  aussi  d une’
crise cardiaque. Le cadavre

de Nicholas SPARKS a été re-

trouvé par le directeur de

l hôtel dans sa chambre.’  

Mais qui a  bien pu vouloir

tuer  ce  merveilleux  écri-

vain ?  Monsieur DURAND, le

directeur, a  tout de suite

déclaré n y  être  pour  rien’
dans  l affaire,  tu’
m étonnes,  ce  directeur’
strict doit avoir peur pour

la renommée de son établis-

sement.

Les  histoires  de  famille?

Dans cet hôtel on peut trou-

ver aussi la soeur du direc-

teur, Evelyne DURAND, blan-

chisseuse, jamais très gaie

à part quand elle étend son

linge,  une  vraie  passion.

Émile  DURAND, le jardinier

à la  main  verte,  et  peut-

être  bien  plus...  j en  ai’
entendu  des  vertes  et  des

pas mûres à son sujet. Que

fait-il  pousser  exacte-

ment ?

J ai  aussi  interrogé cette’
femme  de  ménage,  Bertha

JOSE, avec un accent portu-

gais  assez  décalé.  Elle

m avait  l air  bien  dé’ ’ -

brouillarde  mais  pas

pour  le  ménage,  sûre

d elle,  que  fait-elle’
dans cet hôtel ?

Un soir,  j ai aussi  ren’ -

contré Camille JOURDAIN,

la  cuisinière  qui  orga-

nise des clubs de poésie

érotique. Elle a été pro-

mut chef il y a quelques

jours, et ne connaît pas

la  recette  du  Bae-

ckeoffe.  Quand  même,

c est la base, non ?’  

Et si vous avez envie de

boire un verre, vous se-

rez  sûrement  séduit  par

Edouard CARMIN, qui n est’
pas  barman  pour  rien.

C est lui qui a lancé les’
soirées cabarets qui ont

participé au rayonnement

et à l ouverture de l hô’ ’ -

tel. C est un collection’ -

neur de bretelles. Et un

gros  amateur  de  bret-

zels.

J ai aussi  aper u  la  cé’ ç -

lèbre  Sidonie  COLETTE,

que  vous  pourrez  aussi

croiser  dans  son  salon

privé.  Écrivaine  en  re-

cherche  de  calme  et

d'inspiration.  Je  ne

comprends  pas  non  plus

pourquoi  elle  a  déserté

le moulin rouge pour ve-

nir  dans  ce  trou  à his-

toires. 

Parmi tout ce beau monde,

il y a bien un coupable.

Un  qui  a  tué Nicholas

SPARKS et l a laissé mou’ -

rir dans d atroces souf’ -

frances. 
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